
Tous droits réservés ©  Département des relations industrielles de l'Université
Laval, 1994

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 29 avr. 2024 16:08

Relations industrielles
Industrial Relations

Tendances récentes de la négociation collective dans l'industrie
du papier au Québec
Reynald Bourque et Claude Rioux

Volume 49, numéro 4, 1994

Syndicats et restructuration économique
Unions and Economic Restructuring

URI : https://id.erudit.org/iderudit/050973ar
DOI : https://doi.org/10.7202/050973ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département des relations industrielles de l'Université Laval

ISSN
0034-379X (imprimé)
1703-8138 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Bourque, R. & Rioux, C. (1994). Tendances récentes de la négociation collective
dans l'industrie du papier au Québec. Relations industrielles / Industrial
Relations, 49(4), 730–749. https://doi.org/10.7202/050973ar

Résumé de l'article
Cet article examine les développements récents de la négociation collective et
de l'organisation du travail dans l'industrie québécoise du papier. L'analyse
des négociations menées ces dernières années par les syndicats du papier
affiliés à la CSN révèle le caractère central des stratégies de flexibilisation du
travail chez les employeurs, et de protection de l'emploi du côté syndical. La
flexibilité fonctionnelle constitue l'aspect essentiel des changements en cours
dans cette industrie depuis la fin des années 1980, les employeurs cherchant à
améliorer l'efficacité productive par une rationalisation des tâches et une
réduction des emplois. Dans certaines usines, la réorganisation du travail a
suscité un renouveau de l'action syndicale à travers l'implication des salariés et
de leur syndicat dans la gestion de l'entreprise.
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